Le Waterbus

A l’image du tram de la côte, le Waterbus est un transport en commun multifonctionnel qui combine les déplacements professionnels, privés, pour les loisirs et pour le tourisme. Il favorise la mobilité cycliste en permettant d'embarquer avec son vélo, il encourage une nouvelle mobilité piétonne dans le territoire du canal en ‘raccourcissant’ les distances et il est accessible aux personnes moins valides. 

Le Waterbus est un transport en commun agréable, ponctuel et hors embouteillages qui permet de se déplacer sans stress et sans problèmes de parking dans la zone de plus en plus encombrée du ‘canal de la Senne’, entre Bruxelles, Schaerbeek, Neder-over-Heembeek et Vilvoorde. 

Aujourd’hui, le Waterbus veut jeter les bases de cette nouvelle forme de mobilité. Le projet permet déjà de renforcer la qualité de vie de ce territoire en développement, en lui offrant un transport mixte qui permet de dépasser l’habituel effet ‘barrière’ du canal. Il permet de renforcer le caractère multifonctionnel du canal en montrant ses multiples fonctions. C’est un lieu d’accueil et d’interprétation du territoire canal qui contribue au soutien public de la métamorphose de cette zone !
C’est un projet en développement qui évoluera en parallèle avec les nombreux développements du canal.
Le territoire du canal : la nouvelle colonne vertébrale de la Région

De nombreux projets sont en train de se développer autour du canal. Les problèmes de mobilité vont aller en s’accroissant. Le parking est déjà rare, payant et à durée limitée. Parallèlement aux grands axes de circulation déjà hyper encombrés, coule le ‘canal de la Senne’ plein de potentiel et qui ne souffre pas de la congestion.
Suivant l’exemple d’autres pays où le déplacement de personnes par bateau est bien connu, l’association bruxelloise Brussels by Water et son partenaire du Brabant flamand Kanaaltochten Brabant, soutenus par Scaldisnet, ont lancé en 2013 les bases d’un transport en commun multifonctionnel sur le canal. Leur idée n’est pas de se substituer aux pouvoirs publics ou aux sociétés de transport en commun, mais plutôt d’avancer de manière pragmatique dans un projet concret de transport multifonctionnel sur l’eau afin d’être prêt lorsque tous les projets (et ils sont nombreux) de la zone du canal seront sortis de terre et, en parallèle, de développer un marché pour ce service. 

Dans les prochaines années, le Waterbus sera développé dans le respect d’un scénario de croissance en étapes et flexible, parallèlement à la mutation du canal. En effet, le projet de Waterbus est indissociable des changements en cours dans la zone du canal, qui contribuent dans une large mesure à sa raison d’être.
Des arrêts stratégiques et des publics-cibles en pleine croissance

Les arrêts, connectés aux transports en commun classiques, permettent d'embarquer et débarquer à proximité des quartiers de vie, zones de logement, centres commerciaux, zones de loisirs, de tourisme ou de bureau. Le développement annoncé pour les prochaines années entrainera une forte croissance du nombre d’utilisateurs potentiels à court terme.

Un projet durable
Le Waterbus est un projet durable.  Il offre un complément aux transports traditionnels, ne provoque pas de nuisances pour les autres utilisateurs, n’occupe pas de place supplémentaire dans l’espace public, ne génère pas de nuisances et ne nécessite pas d’investissements d’infrastructure. 

A l’heure actuelle, les émissions du Waterbus sont inférieures à celles d’un bus STIB, soit assez limitées. A terme, des bateaux plus écologiques et novateurs permettraient de communiquer une image encore plus positive en phase avec le territoire du canal modernisé. Un ‘Waterbus écologique’ pourrait en quelque sorte devenir le symbole d’un développement durable du territoire du canal.

Le Waterbus à l’horizon 2020
L’utilisation de nouveaux bateaux plus rapides (style Waterbus des Pays-Bas) rend le Waterbus concurrentiel sur les plus longues distances et l’utilisation de plusieurs Waterbus permet d’augmenter la fréquence de navigation.
Aux heures de pointe, le Waterbus-direct navigue à une vitesse de 25 km/h de moyenne (au lieu de 12km/h de moyenne à l’heure actuelle), ce qui permet, par exemple, aux navetteurs de se déplacer rapidement entre Vilvoorde, le quai de Heembeek et Sainctelette.  

Lors de grandes manifestations à Bruxelles, il permet de laisser les voitures sur un parking de dissuasion hors de la ville et de rejoindre facilement et rapidement le centre-ville.

Sur les trajets plus courts, la fréquence et la régularité de passage sont plus importants que la vitesse. Plusieurs city-Waterbus intra-bruxellois relient les arrêts bruxellois avec plusieurs départs par heure en période estivale.

Ils permettent de relier, par exemple, les destinations suivantes dans des délais très concurrentiels :

· quai de Heembeek – passerelle Picard : 12’

· pont Van Praet – passerelle Picard : 10’
Les Waterbus-directs Vilvorde-Bruxelles permettent de relier, par exemple, les destinations suivantes dans des délais très concurrentiels :

· Vilvoorde – Sainctelette : 30’ 

· quai de Heembeek – Sainctelette : 15’

En matière de tickets, des formules combinées avec les transports en commun classiques, seraient souhaitables afin de favoriser la multimodalité. 

Plus d’info sur www.waterbus.eu et sur la page facebook du projet.
